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Encore aujourd’hui, le débat fait rage 
pour savoir où le hockey sur glace 
a commencé. Plusieurs commu-

nautés revendiquent cet honneur que 
ce soit à Windsor en Nouvelle-Écosse, 
à Deline dans les Territoires du Nord-
Ouest ou à Montréal au Québec. En fait, 
le hockey que nous connaissons est 
avant tout une évolution de plusieurs 
jeux anciens qui se sont fusionnés pour 
donner naissance à un sport moderne. 

La base de ce sport proviendrait de l’An-
gleterre avec les formes primitives de 
hockey sur gazon (bandy anglais, shinty 
écossais et hurling irlandais), auxquelles 
on a ajouté des éléments tirés du rugby, 
de la crosse et du patin. Le hockey 
moderne dérive donc de toutes ces acti-
vités plus ou moins organisées.
Ce nouveau jeu appelé hockey est joué 
pour la première fois devant un public 
sur la patinoire Victoria de Montréal 

au soir du 3 mars 1875. L’annonce et 
la description de ce match publiées 
dans The Gazette permettent d’ap-
prendre que les équipiers impliqués 
jouent déjà depuis un certain temps à 
ce nouveau jeu purement montréalais. 
Un de ceux-ci, Henry Joseph, a été inter-
viewé plusieurs années plus tard et a 
décrit comment ses amis et lui en sont 
venus à créer un jeu. Il nommera entre 
autres James George Aylwin Creighton 
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Montreal Athletic Asssociation, premier champion de la coupe Stanley de 1893. ( www.collectionscanada.gc.ca )
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comme étant l’instigateur du groupe 
en important un jeu joué sur glace à 
Halifax, mais modi�é à Montréal. Selon 
D.A.L. MacDonald, les joueurs de hockey 
jouaient depuis plus d’un an à ce jeu, 
surtout sur une patinoire aménagée sur 
le canal Lachine. Plusieurs étaient aussi 
membres du club de patinage Victoria 
et ont donc décidé de louer la patinoire 
du club pour jouer à leur jeu favori. C’est 
à ce moment qu’un journaliste de The 
Gazette leur a demandé s’ils voulaient 
jouer devant un public. Le hockey 
moderne et organisé venait de naître.
Mais la pratique de ce jeu se limite seule-
ment à Montréal. À d’autres endroits, on 
joue à des jeux similaires, mais diffé-
rents, que ce soit le ice polo dans le nord-
est des États-Unis ou encore le shinny 
on ice en Nouvelle-Écosse. Plusieurs des 
joueurs sont aussi des étudiants de l’Uni-
versité McGill. Certains vont exporter ce 
jeu montréalais dans leur localité d’ori-
gine après leurs études. Le journaliste 
Marc Durand en a trouvé des traces 
à Québec dès 1878. D’autres sources 
signalent sa présence à Ottawa dans les 
mêmes années. Un autre élément ayant 
permis la di�usion du hockey montréa-
lais fut la publication des premiers règle-
ments dans The Gazette, le 27 février 
1877. On ne compte alors que sept 
règles à suivre, les mêmes que celles 

du hockey sur gazon qui ont été écrites 
l’année précédente. 
En 1883, des sportifs montréalais déci-
dent d’organiser un carnaval hivernal 
d’une semaine. On en pro�te pour tenir 
plusieurs compétitions et des invitations 
sont lancées un peu partout au Canada 
et dans le nord des États-Unis. Parmi 
ces activités hivernales, on retrouve le 
curling, le patinage, la raquette, le 
toboggan et le hockey.
Trois équipes se pré-
sentent alors pour le pre-
mier tournoi de hockey 
jamais organisé, soit les 
Victorias de Montréal, 

l’Université McGill et une équipe de 
Québec. Comme l’équipe de la Vieille 
Capitale n’avait que sept joueurs, les 
deux autres formations durent retirer 
deux joueurs de la patinoire aménagée 
sur le �euve Saint-Laurent à la hauteur 
du port de Montréal. McGill sera la 
première équipe championne du 
hockey moderne.
En 1884, lors d’un second tournoi, avant 
que la compétition ne débute, un con�it 
éclate entre les équipes de Québec 
et de Montréal. Les Québécois refu-
saient de venir à Montréal, à moins que 
l’équipe de la Montreal Amateur Athletic 
Association (MAAA) reprenne la partie 
annulée à Québec deux semaines avant 
le carnaval. Devant le refus de la MAAA, 
Québec ne se présenta pas au tournoi.  
Si le premier tournoi avait duré deux 
jours, celui-ci se prolongera pendant 
six jours. Cinq équipes dont quatre de 
Montréal y prennent part  : Victorias, 
Wanderers, Crystals, McGill et Ottawa. 
Les parties ont toutes lieu à la patinoire 
extérieure de l’Université McGill, d’une 
dimension de 250 pieds sur 130 pieds. 
Le jeu à sept joueurs est alors officia-
lisé. L’équipe d’Ottawa remportera ce 

deuxième tournoi.

Partie de hockey, durant le Carnaval de Montréal de 1884, sur les terrains de l’Université McGill. (Temple de la 
renommée du hockey).

Texte : (The Gazette, 3 mars 1875, p. 3). 
Victoria Skating Ring. Carte postale vers 1910. (Collection privée).
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Pour la dernière édition, en 1885, le 
tournoi comprend six équipes, dont 
cinq de Montréal : Victorias, MAAA, 
Montwreal Football Club, McGill,  
Crystals et Ottawa. La demi-finale 
oppose la MAAA à Ottawa et le gagnant 
devra affronter McGill en finale. Cette 
demi-finale durera deux jours. Après 
trois heures de jeu, incluant quatre 
périodes supplémentaires de 30 
minutes chacune, il n’y a toujours pas de 
gagnant, le score étant 2 à 2. On décide 
alors de jouer une nouvelle partie le 
lendemain. Cette deuxième rencontre 
nécessite à nouveau une période de 
temps supplémentaire. Elle se termine 
avec le but de la MAAA, le seul de la 
rencontre. Plus tard, dans la même 
journée, la MAAA rencontre McGill pour 
la �nale qui se termine… en prolonga-
tion. La MAAA sort gagnante 1 à 0. En 
deux jours, la MAAA a joué six heures 
pour gagner deux parties. Le trophée 
est toujours en possession de l’associa-
tion de la rue Peel.
Le carnaval de Montréal aura été « la 
bougie d’allumage » du hockey. Il lui a 
permis de se faire connaître et d’attirer à 
Montréal des équipes de Québec et 
d’Ottawa. Un premier championnat est 
organisé dès 1886. Il ne dure pas seule-
ment une semaine, mais tout l’hiver. 
Ainsi, selon The Gazette, six équipes sont 
en lice pour le premier championnat du 
Dominion. Deux divisions se font la lutte. 
D’un côté, Québec et Ottawa s’affron-
tent dans deux parties pour déterminer 
un vainqueur. De l’autre, les quatre 
équipes de Montréal (MAAA Crystals, 
McGill et Victorias) se rencontrent dans 
un tournoi à la ronde qui couronne un 
champion. Les parties montréalaises se 
déroulent à raison d’une par semaine, 
le vendredi soir, à la patinoire Crystal. 
La finale, entre les deux gagnants 
de division, est jouée à Montréal au 
mois de mars. Les Crystals, champions 
montréalais, et Québec se retrouvent 
en �nale. Cependant, la partie prend �n 
sur une note discordante, car l’équipe 
de Québec est violemment rudoyée 
pendant le match et perd un joueur. 

L’équipe de la capitale demande alors 
aux Crystals de retirer un joueur pour 
le reste du match, ce que ces derniers 
refusent. Québec quitte la rencontre et 
l’arbitre déclare les Crystals champions. 
Malgré ce faux pas, toutes les équipes, 
sauf Québec, décident de répéter l’expé-
rience d’une saison complète en créant 
une ligue pour la saison 1887. Celle-ci 
sera nommée Amateur Hockey Asso-
ciation of Canada. Selon les nouvelles 
règles publiées dans The Gazette, le 
système alors utilisé sera celui du chal-
lenge, c’est-à-dire que les Crystals, 
champions de 1886, auront à défendre 
leur titre toutes les semaines. S’ils 

perdent un match, l’équipe gagnante 
devient alors championne et devra à son 
tour défendre son titre, et ainsi de suite. 
L’équipe championne est donc celle qui 
gagne le dernier match de la saison. Ce 
système sera mis de côté après la saison 
1892 puisque la MAAA sera déclarée 
championne, n’ayant remporté qu’un 
match, le dernier contre Ottawa qui a 
gagné tous ses matchs jusque-là, dont 
trois contre cette même MAAA.
À la �n de son mandat comme gouver-
neur général du Canada, en 1892, Lord 
Frederick Arthur Stanley décide d’o�rir 
un trophée pour couronner la meilleure 
équipe du pays. Fervent partisan de 

Hockey on ice (The Gazette, 27 février 1877, p. 4).
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l’équipe d’Ottawa, il espère que celle-ci 
sera la première à remporter le Domi-
nion Hockey Challenge Cup. Ce trophée 
sera remis au champion de la saison 
1893 de l’AHAC, la seule ligue organisée 
au pays. Les règles de la compétition 
stipulent que seul un champion de ligue 
peut jouer pour sa conquête. Plusieurs 
ligues se formeront au cours des années 
suivantes pour dé�er l’AHAC. Dès 1896, 
une équipe du Manitoba, les Victorias 
de Winnipeg, battront les champions 
de  l’AHAC, les Victorias de Montréal. 
Winnipeg réussira l’exploit à 
nouveau en 1901 
tout comme 
les Thistles 
de Kenora en 
1907.
L’AHAC, qui 
a engendré 
u n e  l i g u e 
j u n i o r  e n 
1888 et une 
l igue inter-
médiaire  en 
1892, connaît 
des soubresauts 
à la �n de la saison 
1897. Un règlement 
stipule que l’équipe 
intermédiaire cham-
pionne de la saison peut 
demander son intégration 
à la ligue senior en jouant 
un match contre l’équipe de 
dernière place de la ligue senior. 
En cas de victoire, elle peut 
joindre les rangs seniors. Ainsi, 
à la fin de la saison 1898, 
les champions inter-
médiaires veulent 
intégrer la AHAC. 
On passe au 
vote. Toutes les 
équipes des 
trois niveaux 
ont droit de 
vote. Alors que 
les équipes seniors 

votent contre en bloc, les équipes inter-
médiaires et juniors votent majoritai-
rement pour l’inclusion des Aberdeens 
d’Ottawa au rang senior. Voyant le 
résultat, les équipes seniors décident de 
quitter le navire et créent une nouvelle 
ligue, la Canadian Amateur Hockey 
League. Ce ne sera pas le dernier chan-
gement pour cette organisation. En 
1906, deux équipes sont exclues de 
la ligue pour réintégrer deux équipes 
rebelles qui avaient quitté en 1904. La 
ligue deviendra alors la Eastern Canada 

Amateur Hockey Association. 
Le mot « Amateur » 

disparaît en 1909 
alors  que le 
hockey profes-
sionnel devient 
u n e  r é a l i t é 
viable. Nouveau 
c h a n g e m e n t 
pour la saison 
1910 alors que la 
ligue devient la 

Canadian Hockey 
Association.

Quelques l igues 
sont organisées pour 

tenter de gagner la 
coupe Stanley. On verra 

apparaître l’Ontario Hockey 
Association, qui regrou-

pera toutes les équipes de cette 
province en 1892. Plusieurs autres 

ligues verront alors le jour au Canada 
avec plus ou moins de succès.
Après la saison 1906, les Wanderers 

de Montréal, champions de la coupe 
Stanley, se déclarent officiel-

lement professionnels. La 
ECAHA devient alors 

semi-professionnelle, 
et chaque équipe 
doit signaler quels 
sont les joueurs 
p ayé s  e t  ce u x 
restés amateurs. 

Cette situation dure 
jusqu’en 1909 lorsque 

les équipes demeurées amateurs, la 
MAAA et les Victorias de Montréal, déci-
deront de se regrouper avec d’autres 
équipes amateurs. Ainsi, le hockey sera 
divisé dorénavant en deux groupes, les 
pros et les amateurs. La coupe Stanley 
sera réservée au championnat profes-
sionnel, et un nouveau trophée, la 
coupe Allan, viendra récompenser les 
champions amateurs.
D’autres ligues professionnelles seront 
alors créées pour compétitionner avec 
la « vieille ligue », surnom donné par 
Donald Guay à la principale ligue du 
Québec et de l’Ontario (AHAC, CAHL, 
ECAHA et CHA). On verra se succéder la 
Federal Amateur Hockey League (1904-
1907), la Manitoba Professional Hockey 
League (1907-1909), l’Ontario Profes-
sional Hockey League (1908-1911), la 
Maritime Professional Hockey League 
(1912-1915), et la plus puissante après 
la « vieille ligue», la Paci�c Coast Hockey 
Association (1912-1926). Seule la PCHA 
réussira à remporter la coupe Stanley 
contre les équipes du centre du Canada.
En 1904, une première ligue profes-
sionnelle est créée aux États-Unis 
sous le nom de International Profes-
sional Hockey League. Presque tous 
ses joueurs sont canadiens. L’IPHL 
est formée des équipes de Calumet, 
de Houghton et Sault-Sainte-Marie 
au Michigan, de Pittsburgh en Penn-
sylvanie et de Sault-Sainte-Marie en 
Ontario. Alors que le hockey devient 
semi-professionnel au Canada, plusieurs 
joueurs quittent les États-Unis pour 
revenir chez eux, ce qui sera la fin de 
cette aventure américaine.
Quelques joueurs des Victorias et de la 
MAAA, regroupés au sein des Wande-
rers de Montréal, décident en 1904 
d’organiser une nouvelle équipe et une 
nouvelle ligue qui deviendra ainsi une 
rivale de la « vieille ligue ». La Ligue 
fédérale amateur de hockey ou FAHL 
permettra à une première équipe fran-
cophone, le National, de jouer dans les 
rangs seniors. Il existait une rivalité entre 
cette dernière et le Montagnard pour 
l’acquisition des meilleurs joueurs fran-Coupe du Carnaval de Montréal, 1883. (Musée McCord).
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cophones depuis la fin du XIXe siècle. 
Cette rivalité s’estompa pour une saison, 
car les deux organisations formèrent 
cette équipe, le National fournissant 
les uniformes, et le Montagnard sa 
patinoire pour les joutes locales. Le 
National �nira ainsi deuxième au classe-
ment, derrière les Wanderers et devant 
les équipes de Cornwall et des Capitals 
d’Ottawa. Ce succès incita la « vieille 
ligue » à donner une chance aux fran-
cophones en invitant le National à s’y 
joindre. Le Montagnard, pour sa part, 
fut invité par la Ligue fédérale à former 
une équipe, et ainsi la rivalité recom-
mença à nouveau. Elle se termine en 

1907 quand le Montagnard quitta le 
hockey à la suite de problèmes avec 
la Ligue fédérale qui refusait de recon-
naître son championnat.
En 1910, les Wanderers furent expulsés 
de la « vieille ligue » pour vouloir jouer 
leurs parties locales au Jubilee, dans 
l’est de Montréal, plutôt qu’à l’aréna de 
Westmount. Avec l’appui de Renfrew, 
une nouvelle ligue sera organisée sous 
le nom de National Hockey Association. 
La NHA admettra une nouvelle équipe 
francophone, le Canadien, pour entrer 
en compétition avec la « vieille ligue » 
et sa nouvelle recrue, le National. On 
se retrouva, en janvier 1910, avec deux 

ligues professionnelles à Montréal, 
regroupant cinq des dix équipes de la 
ville. Après deux semaines d’activité, la 
NHA incorpora deux équipes de la CHA 
(Ottawa et les Shamrocks de Montréal). 
La « vieille ligue » cessa alors ses activités 
après 23 saisons. La NHA devint donc la 
principale ligue au pays, avec sa contre-
partie de l’ouest, la PCHA, à compter de 
1914. Les deux ligues furent les seules 
à jouer pour la coupe Stanley jusqu’en 
1926 alors que la ligue de l’ouest cessa ses 
activités, laissant seule la Ligue nationale 
de hockey avec la coupe Stanley. Entre-
temps, la NHA était devenue la LNH en 
novembre 1917 à la suite d’un problème 
judiciaire puisqu’un des propriétaires, 
Eddie Livingstone de Toronto, avait 
contesté son renvoi de la NHA.
Après la Première Guerre mondiale, le 
hockey devient le sport d’hiver le plus 
populaire au Canada. Jusque-là réservé 
surtout aux élites bourgeoises, il devient 
un sport pratiqué par presque tous les 
groupes sociaux du pays, y compris les 
femmes qui avaient même leur propre 
ligue professionnelle en 1916 et 1917  
à Montréal. z

Michel Vigneault est détenteur d’un 
doctorat en histoire de l’Université Laval et 
chargé de cours à l’UQAM et McGill.
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